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La Reforme au Pays-d'Enhaut*

Pierre-Yves Favez

L'introduction de la Reforme au Pays-d'Enhaut se produit une
vingtaine d'annees apres la Dispute de Lausanne de 1536 dont
Tissue prevue avait amene Berne ä imposer le protestantisme victo-
rieux dans ses nouvelles terres romandes. Cet evenement en est
done bien sür une consequence; mais il revet egalement un interet
particulier dans la mesure oü il arrive ä un moment oü les frontieres
religieuses sont pratiquement fixees en Suisse pour quelques
siecles, et il se realise dans le dernier territoire acquis par la Berne
d'Ancien Regime, en application des edits de Reformation publies
apres la Dispute les 19 octobre et 24 decembre 15 36b

II ne s'agira pas ici d'en cerner tous les tenants et aboutissants
politiques, religieux et autres, d'autant qu'une these soutenue ä

Fribourg il y a 2 5 ans a dejä fouille ce sujet2. Ce travail plus modeste
se limitera ä essayer de suivre une evolution, le passage d'une
religion ä une autre, de tenter de saisir une perception populaire au
travers des elements qui nous sont parvenus, en traitant successive-

ment de la Haute-Gruyere catholique, de la transition amenee par
la banqueroute du comte de Gruyere et l'imposition de la Reforme

par le nouveau maitre bernois, et enfin de l'implantation du
protestantisme, des resistances qu'il rencontra et des succes qu'il rem-
porta au travers des moyens employes.

* Intervention au Colloque sur la Dispute de Lausanne organise par la Faculte de

theologie de l'Universite de Lausanne, presentee le 30 septembre 1986.
1 ACV, Ba 1, fo 5 3-54V et 54V-60; Ba 14/1, fo 1-5; cf. Michel Campiche, La

Reforme en Pays de Vaud, if28-i6iy. Lausanne 1985, p. 145, 321-332.
2 Josef Guntern, Die Protestantisierung der Landschaft Saanen

Fribourg 1961, XI 4- 132 p. (contient quelques erreurs d'ordre secondaire).

45



i. La Haute-Gruyere catholique

i.i. Uorganisation ecclesiastique

La Haute-Gruyere comprenait la partie superieure de la vallee
de la Sarine au-delä du defile de la Tine, soit, en remontant, le

Pays-d'Enhaut d'expression fran^aise et le Gessenay (en allemand
Saanen) de langue allemande. Avant la Reforme, cette region
n'etait composee que de trois paroisses. La plus ancienne, ante-
rieure ä la fondation du prieure de Rougemont au XL siecle, etait
Chäteau-d'CEx3, dont dependaient les chapelles filiales de Rossi-
niere et de L'Etivaz. Venaient ensuite la paroisse de Rougemont,
apparemment constitute au XIE siecle, et enfin celle de Gessenay,
probablement de la meme epoque4, avec ses filiales de Gstaad,
Gsteig (ancien nom fran^ais: Le Chätelet) et Lauenen (ancien nom
fran^ais: La Lauvine).

Le centre spirituel de la Haute-Gruyere etait le prieure clunisien
de Rougemont, fonde entre 1073 et 1085 par la famille comtale de

Gruyere qui en possedait l'avouerie. Le prieur avait le droit de

presentation des trois cures, choix qu'enterinait l'eveque de
Lausanne. Cet etablissement monastique n'eut jamais un personnel
considerable, etant compose, outre le prieur, de deux moines dont
l'un exergait les fonctions de sacristain; la seule et courte exception
fut un troisieme moine de 1342 ä 1350. Le cure de Rougemont et
quelques chapelains et clercs gravitaient autour de l'institution qui
parait avoir periclite au XVT siecle: il n'est pas certain qu'il y ait
eu des moines jusqu'au bout et, des 1498, les prieurs, le dernier
etant Pierre de Gruyere, furent commendataires et n'y passerent
done qu'occasionnellement. Mentionnons en passant que ce

prieure eut temporairement une imprimerie, la cinquieme connue
de Suisse, quand le moine Henri Wirczbourg de Vach y imprima

3 Cf. Paul Aebischer, La Pancarte de Rougemont, dans RHV 28,1920, p. 2-16,
repris dans Rougemont. 9' Centenaire, 1080-1980, Lausanne 1980 (BHV 65) [= Rougemont],

p. 17-21, 225-230. La Pancarte de 1115 confirme des donations anterieures.
4 Elles sont toutes deux mentionnees dans le pouille de 1228: Cartulaire du

chapitre de Notre-Dame de Lausanne, ed. Charles Roth, Lausanne 1948 (MDR 3/3),
p. 17.
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en 1481 une edition remaniee du Fasciculus Temporum de Werner
Rolewinck5.

Ajoutons, pour completer ce bref tour d'horizon, que, sur la fin
de son existence, soit apres 15 36, le comte de Gruyere eut pour lui
un vicaire general au spirituel delegue par l'eveque de Lausanne
exile: ce furent d'abord Pierre Grimion, mentionne en 1541/1542,
puis le protonotaire et prieur de Rougemont (entre autres fonc-
tions) Pierre de Gruyere, de la famille comtale, cite comme tel en
1545/1546 et 15486.

1.2. Fes comtes, piliers du catholicisme

Au milieu du XVP siecle, le comte de Gruyere se trouvait
coince entre deux puissants voisins, les Etats de Berne et de Fri-
bourg, dont l'un avait opte pour la Reforme alors que l'autre etait
decide ä conserver la religion ancestrale. Les derniers comtes, s'ils
etaient combourgeois des deux cites, n'en restaient pas moins fer-
mement attaches ä la foi de leurs peres. Ainsi Jean, comte de 1514
ä 15 39, participa-t-il ä la condamnation des lutheriens par les Etats
de Vaud de 15 29 et menaga-t-il ceux d'entre eux qui se trouveraient
dans sa seigneurie d'Oron de trois estrapades de corde, puis du
bücher s'ils demeuraient irreductibles, ce qui lui valut une double
et ferme intervention de Berne en janvier 15 307. Apres la conquete
de 1536, le comte Jean se vit contraint de preter hommage au

nouveau maitre bernois pour ses possessions vaudoises, le 17 mai

1537; mais, s'il conserva ses biens, il dut accepter ä contrecceur
l'etablissement de la Reforme sur ces territoires exterieurs ä son
comte et admettre notamment «d'entretenir et soudoyer» deux
predicants ä Aubonne dont il etait baron8.

Quant ä son fils et successeur, le fameux Michel, il n'approuva
aucunement la Reforme. Mais, sans doute parce que ce ne fut jamais
vraiment necessaire, et peut-etre aussi pour ne pas trop deplaire ä

5 Sur ce prieure, voir en dernier lieu Pierre-Yves Favez, Rougemont, dans
Helvetia Sacra III/2, Bile, a paraitre.

6 J[ean]-J[oseph] Hisely, Monuments de l'histoire du comte de Gruyere, t. 2,
Lausanne 1869 (MDR 1/23), p. 591, 598 et 603.

7 A[ime]-L[ouis] Herminjard, ed., Correspondance des reformateurs dans lespays
de languefran$aise, t. 2, Geneve-Paris 1868, p. 225-226 et 229-230.

8 J.-J. Hisely, op. cit., p. 261-262 et 272.
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Berne dont le voisinage etait redoutable, il ne publia aucun edit
relatif au protestantisme dans son comte. Seules apparaissent dans

quelques documents, qui du reste n'emanaient pas de son autorite,
quelques lamentations au sujet des progres de l'heresie qui avait
chasse son eveque de Lausanne9. II est vrai que ces progres ne firent
qu'effleurer la Gruyere.

1.3. Une population profondement catholique

A l'instar de leur seigneur, les sujets du comte, et notamment
les gens du Pays-d'Enhaut, manifestaient un attachement certain ä

leur religion. Vers la fin du XVe siecle, un mouvement general de

devotion populaire provoqua de nombreux legs et donations pies

pour la creation de nouveaux autels ou chapelles. Grace a cet elan
de generosite, les habitants de Rossiniere et Cuves, representes par
59 fideles, fonderent un autel voue ä saint Antoine en 1495, les

paroissiens de Chäteau-d'GEx une chapelle dite de la Sainte-Croix
en 1499, les patriotes de Rougemont, representes par 88 personnes,
une chapelle Saint-Michel sur les ossements des morts en 151110...
On les voit egalement ä l'occasion exiger du prieur ou du cure un
accomplissement strict de ses devoirs, specialement en ce qui con-
cerne les offices: ainsi Antoine de Guidalard, un Veronais, lors
d'une prestation de serment inaccoutumee en entrant en possession
de son prieure de Rougemont en 1482., enumera-t-il les divers
points qu'il s'engageait ä respecter11; et le cure de Chäteau-d'CEx,
Claude Garson, devra meme passer convention avec ses fideles en

1493, convention qui precisait soigneusement chacun de ses

devoirs12! Le pape Leon X mit la communaute de Rossiniere et
Cuves au benefice d'une indulgence en 1519 ä l'occasion de la quete
en faveur de la basilique Saint-Pierre de Rome menee en Suisse par
le Frere Bernardin Samson, de l'Ordre des freres mineurs13. La liste

9 J.-J. Hisely, op. at., p. 595 et 598.
10 Andre Getaz, Le Pays-d'Enhaut sous les comtes de Gruyere, Chäteau-d'CEx

x949. P- 73. 77 et 85-87.
11 Idem, p. 82-83.
12 Idem, p. 70-71; cf. ACV, C XX 323/4. L'acte est ratifie par l'eveque de

Lausanne.
13 ACV C XX 324/1: traduction inachevee de la bulle du 28 aoüt 1519, AC

Rossiniere, H 8 (d'apres les inventaires ACV, Ai 7/1 et 2).
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pourrait se poursuivre, mais bornons-nous a preciser que les donations

pies continuerent ä etre assez nombreuses au XVP siecle14.

Quant ä ceux de Gessenay, ils refuserent categoriquement le
26 decembre 15 27 de se rendre ä la Dispute de Berne ou ils avaient
ete invites et manifesterent le 16 novembre 1528 leur ferme intention

de rester fideles a l'ancienne foi15.
Et a l'heure ou Berne parait vouloir s'emparer du comte par la

force, les Grueriens s'inquietent, confirment leur croyance et re-
quierent l'aide de Fribourg en 15 59 — c'etait l'epoque de la succession

du comte Jean16. Quelques annees plus tard, le recruteur
Albert Rosin ecrit au nonce Jerome Franco, le 25 avril 1542, que
ceux de Gessenay, de Rougemont et de tout le comte de Gruyere
prefereraient mourir plutot que d'etre soumis a Berne17.

Au moment done ou le bouleversement s'approche inexorable-
ment, tout indique un attachement profond et apparemment sans
faille des Hauts-Grueriens au Systeme religieux en place.

2. La Reforme

2.1. Les premieres atteintes

Mais si l'immense majorite des montagnards faisaient bloc dans
leur fidelite au catholicisme, une premiere et minuscule fissure se

fait jour rapidement. Le premier Sympathisant connu de la
Reforme au Pays-d'Enhaut est un certain Claude Favrod de Chä-
teau-d'CEx. Alors qu'il avait environ 50 ans, il n'hesita pas ä se

porter au secours de Farel en danger lorsque ce dernier reformait
Ollon et Aigle en 1527-1528. Pres de 30 ans plus tard, il manifes-
tera, avec quelques autres, le desir de revoir le reformateur qui,

14 Cf. ACV, IB 328/2-16 (1496-1534).
15 Aktensammlung %ur Geschichte der Berner Reformation if2i-ij^2, Berne 1923,

t. 1, p. 551-5 5 2, et t. 2, p. 903-905.
16 J. Guntern, op. cit., p. 23.
17 Caspar Wirz, Akten über die diplomatischen Beziehungen der römischen Curie zu

der Schweiz, 'S12'1SS2, Bale 1895, p. 370.
18 Lettre de Viret ä Farel, 1" fevrier 1556, citee par [Olivier Perrot], La Vie

de M'. Guillaume Farel, pasteur et reformateur de l'Eglise de Neufchastelen Suisse, (S.d.
— avant 1669), p. 228 (BCU/Lausanne-Dorigny, J 630: copie moderne). Autre
copie: Musee Historique de la Reformation, Geneve MHR), coli. Herminjard,
1 5 5 3"15 5 6, 479- A. Getaz, op. cit., p. 124.
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nous le verrons, accedera a cette requete18. C'est la le premier indice
d'un petit noyau favorable aux idees nouvelles dans cette region,
sans doute progressivement constitue, mais qui restera incontesta-
blement minoritaire et discret jusqu'en 1556.

En adoptant la Reforme, Berne tenta une premiere approche
officielle en invitant ses combourgeois de Gessenay a participer a

la Dispute de Berne et ä se tourner vers la nouvelle doctrine (15 27-
1528): nous avons dejä vu son echec. Survinrent alors quelques
frictions entre predicants et pretres. Quand Guillaume Farel tra-
versa le comte de Gruyere pour se rendre d'Aigle a Morat au debut
de 15 30, il fut vivement pris ä partie par le vicaire de Saint-Martin-
de-Vaud, domp Aymo; Berne eleva alors une protestation aupres
du comte Jean, se plaignant par la meme occasion d'Antoine
Bornet, vicaire de Rougemont, qui avait prononce des «paroles
infames» contre LL.EE. et Farel. Le meme Antoine Bornet, dit
alors vicaire de Chäteau-d'CEx ou amodiateur du cure, est convo-
que l'annee suivante a Berne pour s'etre attaque verbalement au
precheur d'Ormont-Dessus19. En 1533, c'est Elans Offletter, pretre
ä Gsteig, qui se plaint aupres de son cousin Pierre de Praroman,
banneret de Fribourg, des empietements de Jean Elollard, ancien
doyen de Fribourg et presentement predicant ä Ollon, lequel venait
precher chez lui20.

II est ä relever qu'en 1536 aucun pretre ou religieux du comte
de Gruyere ne daigna se rendre a la Dispute de Lausanne malgre
l'invitation dont ils avaient ete l'objet21.

Durant la vingtaine d'annees qui suivit, aucun fait marquant
n'est ä signaler. Si Berne avait demande au comte la libre predication

de l'Evangile dans ses Etats en tant que combourgeois en
15 3022, ce dernier s'etait bien garde de l'accorder. Apparemment,
Berne ne tenta pas de pousser davantage dans cette direction: eile
attendait son heure en se bornant ä maintenir une pression politique,

notamment lors de la succession du comte Jean en 15 39, ainsi
qu'en 154223. Quant au petit groupe de sympathisants qui existait

19 A.L. Herminjard, op. cit., p. 233-234, 382-383.
20 J. Guntern, op. cit., p. 60.
21 Les actes de la Dispute de Lausanne, ijj6, Neuchatel 1928, p. 443.
22 A.L. Herminjard, op. cit., p. 226 — cf. p. 229-230.
23 J. Guntern, op. cit., p. 23-2;.
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avant 15 5 5 /15 5 6, il ne parait pas avoir ete poursuivi pour ses idees,
soit parce qu'il ne s'etait pas montre ouvertement, soit par crainte
de provoquer une intervention bernoise, soit encore parce que
certains d'entre eux s'etaient expatries pour pouvoir vivre libre-
ment leur foi, tel le tailleur Jakob Sumi, de Gessenay, qui s'etait
installe ä Berne ou il etait connu pour ses vastes connaissances de

passages bibliques24.

2.2. Banqueroute du comte et prise en main par Berne

La desastreuse gestion de Michel l'avait entraine ä accumuler
les dettes, tant et si bien qu'il finit par se trouver accule et en etat
de cessation de paiement. Sa faillite fut prononcee le 9 novembre
1554. Berne et Fribourg, apres avoir desinteresse les autres crean-
ciers du comte, se partagerent ses terres une annee plus tard, le
6 novembre 15 5 5, la Basse-Gruyere allant ä Fribourg et la Haute ä

Berne, laquelle en fit le bailliage de Gessenay25. La premiere diffi-
culte pour LL.EE. fut de trouver un bailli! Ulrich Koch, qui venait
de quitter sa charge de bailli d'Echallens, elu le 22 novembre 1555,
se recusa en effet26. La Chronique de Rougemont precise qu'ä Berne

personne ne voulait de cet emploi «ä cause non seulement de la
rusticite de ce peuple, mais semblant qu'il estoit imbu d'idolätrie il
paroissoit difficile de la lui faire quitter»27. La Chronique de Chdteau-
d'CEx donne le meme motif28. Ce fut finalement Jean-Rodolphe de

Graffenried qui fut choisi, le 24 novembre 1555. Cette election

24 J. Guntern, op. cit, p. 60.
25 Sur cette banqueroute, cf. not. Hermann Rennefahrt, Der Geltstag des

letzten Grafen von Greyerdans Revue d'histoire suisse 22, 1942, p. 321-404; Martin
H. Körner, Solidarites financieres suisses au sei^ieme siecle, Lausanne 1980 (BHV 66),
not. p. 150-151, 267-268, 405-406.

26 J. Guntern, op. cit., p. 71-72.
27 Chronique de Rougemont, dans RHV 16, 1908, p. 156. — Cette chronique

recueillie «sur quelques memoires qui en ont este trouves» a ete compulsee par
Abraham Dapples, pasteur de Rougemont, lots de la restauration du premier
registre de bapteme de cette paroisse en juillet 1673 et s'y trouve inseree ä son
debut (ACV, Eb 118/1), oü eile a ete continuee jusqu'en 1712. Recopiee par la suite
dans un registre depose ä la cure de Rougemont, eile a ete completee jusqu'a nos
jours (1980). Une publication abregee en a ete faite par Eugene Mottaz sur
communication du colonel Rivett-Carnac, alors proprietaire du chateau de

Rougemont, dans RHV 16, 1908, p. 155-159.
28 Henri Thelin, Une chronique de Chdteau-d'CEx, dans RHV 4, 1896, p. 57.
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revetait un caractere exceptionnel, car il n'entrait pas dans les
habitudes de Berne de nommer bailli un banneret29. Elle ne fut cepen-
dant pas mauvaise, puisque le nouveau prefet gouverna «ce peuple
deux ans avec patience, douceur et prudence»30.

Jean-Rodolphe de Graffenried s'appretait ä gagner le lieu de sa

nouvelle charge quand on apprit ä Berne qu'un mouvement popu-
laire s'etait produit ä Gessenay. En effet, non seulement les gens du

pays se trouvaient dans la perspective d'etre contraints de changer
de religion, mais ils se voyaient egalement dans l'obligation de

renoncer ä un reve d'independance longtemps caresse31. Berne

envoya alors, le 19 decembre 1555, une delegation au sein de la-
quelle figurait l'avoyer Jean-Francois Naeguely. Ces envoyes par-
vinrent ä calmer les esprits et a retablir l'ordre32.

Le bailli de Graffenried gagna son poste le 20 decembre 15 5 5 en
compagnie de la delegation. La veille, le prieure avait ete supprime
par decret33. D'apres la Chronique de Rougemont, les moines et les

pretres de la contree se seraient enfuis le 25 decembre. On s'attaqua
alors au grand nettoyage des lieux de culte: autels deroches, croix
abattues, statues brülees aupres des eglises et «temples repurges de

tout ce qui sert ä l'idolatrie». Les chroniques de Chäteau-d'CEx et
de Rougemont precisent que ce fut Jean-Jacques de Watteville qui
en dirigea les operations apres avoir fait preter serment de fidelite
au peuple34. Sans nul doute, Berne s'avangait beaucoup en assurant
a Pierre Viret le 30 decembre que les Hauts-Grueriens avaient
d'eux-memes nettoye leurs temples des idoles35! II est toutefois ä

noter que si nombre de Hauts-Grueriens virent avec peine cette
action iconoclaste, les partisans des idees nouvelles durent y parti-

29 J. Guntern, op. cit., p. 7a; cf. Abraham Ruchat, Histoire de la Reformation
de la Suisse, zc part., t. 6, Lausanne 1836, p. 166: «On le fit pour lui faire plaisir,
parce qu'il le souhaita.»

30 RHV 16, 1908, p. 156; cf. RHV4, 1896, p. 57.
31 Ifeanl-lfosephl Hisely, Histoire du comte de Gruyere, t. 2, Lausanne 1857

(MDR i/ii), p. 498-501.
32 J. Guntern, op. cit., p. 73-74.
33 Idem, p. 88.
34 RHV4, 1896, p. 57; 16, 1908, p. 15 5-156.
35 MHR, coll. Herminjard, 1553-1556, 465 (copie d'un ms Tronchin), cite

partiellement par Jean Barnaud, Pierre Viret, sa vie et son auvre (ijii-ijji),
Saint-Amans 1911, p. 397.
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ciper avec zele, comme cela avait ete le cas ailleurs dans le Pays de
Vaud36.

Quelques pieces echapperent ä l'ardeur destructrice. Lors
d'une refection de l'eglise de Chäteau-d'CEx, on decouvrit dans une
cavite quelques ossements, deux statues provenant d'un reliquaire
et un couvercle: il pourrait s'agir des reliques de saint Donat (ou
considerees comme telles) ainsi protegees de la destruction37. Par
ailleurs, toutes les statues ne furent pas brülees: plusieurs furent
jetees ä l'eau. C'est au bord d'un torrent qu'un Geneyne de Chä-
teau-d'CEx trouva une statue de la Vierge provenant d'une chapelle
de l'eglise Saint-Donat d'CEx, statue qu'il emporta ä Grandvillars
oü il s'etablit. Elle resta dans la famille jusqu'en 1822, quand Jean-
Baptiste Geneyne la deposa dans l'eglise du lieu oü eile est encore
aujourd'hui38.

La tradition rapporte divers faits de ce genre. Les gens de

Lessoc auraient ainsi repeche le saint Laurent jete ä la Sarine par
ceux de Rossiniere et l'auraient place ä cote de leur saint Martin39.
Une statue en bois representant Notre-Dame-de-Compassion
aurait ete amenee par un etranger venant du Gessenay ä Scherwyl,
pres de La Roche, ou une chapelle fut ensuite construite; cette
statue n'existe plus, ayant ete remplacee en 180640.

2.3. Les premiers reformateurs

Apres avoir fait place nette et purge les edifices religieux de leur
materiel cultuel, il fallut s'occuper d'instruire la population, de lui

36 Memoires de Pierrefleur,kd. Louis Junod, Lausanne 1933, p. 31, 37,114, 126,

129-130 et passim. — Ajoutons que, comme l'a constate Mmc Fontannaz, «pour
encourager le zele iconoclaste, le bailli eut ä depenser quelques florins en main-
d'ceuvre et en collations dans les auberges», et que cette operation revint ä

47 florins, Monique Fontannaz, L'eglise et le chateau de Rougemont, dans Rougemont,
p. 147 et 240 n. 52.

37 M. Campiche, op. cit., p. 254.
38 Apollinaire Dellion, Dictionnaire historique, statistique desparoisses catholi-

ques du canton de Fribourg, t. 5, Fribourg 1886, p. 551-552; EuG[ene] Roch, Les
families bourgeoises de Chdteau-d'CEx, dans Le Progres, Chäteau-d'CEx, 37, 19x3,
n° 20,12 mars, p. 2. M. Paul Chollet, cure de Grandvillars, a confirme au telephone
le 23 septembre 1986 la presence de cette statue dans son eglise.

39 E. Roch, loc. cit.
40 A. Dellion, op. cit., t. 7, Fribourg 1891, p. 170.
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faire connaitre et assimiler la nouvelle doctrine. Berne attachait une
grande importance ä cette question; c'est pourquoi eile detacha
dans ce but ses meilleurs predicateurs et les fit assister de pasteurs
venus des regions voisines qui se chargerent du premier «defri-
chage». Des le 20 decembre 1555, Beat Herdi, predicant de

Zweisimmen, vient precher dans le Gessenay; il sera assiste trois jours
durant par le pasteur de La Lenk41. A la meme date, Jean de

Tournay, predicant d'Aigle, se rend au Pays-d'Enhaut; il prechera
ä Rougemont et ailleurs jusqu'en janvier42.

Pour superviser et approfondir ce travail, Berne delegua ses

deux principaux predicateurs. Le 27 decembre, eile chargea son
doyen Jean Haller de s'occuper du Gessenay et, le 30, Pierre Viret,
premier pasteur de Lausanne, du Pays-d'Enhaut43. Le bailli devait
leur procurer un logement: Beat Herdi n'avait alors d'autre solution

que de loger ä l'auberge44. Les deux reformateurs devaient se

consulter sur l'avancement de leur ceuvre et trouver des pasteurs ä

proposer, Viret pour Chateau-d'CEx et Rougemont, Haller pour le

Gessenay.
C'est le 3 janvier 1556 que Haller gagna Gessenay, ou il se-

journa un mois durant45. II apprehendait ce travail au sein d'une
«population rebelle et vulgaire», selon son expression. «Pour net-
toyer cette ecurie d'Augias», ecrivait-il le 23 decembre 1555, «il
faudrait plusieurs Hercules»46. Cependant, il rencontra rapidement
un certain succes, puisqu'il pouvait ecrire le 15 janvier au pasteur

41 J. Guntern, op. cit., p. 83-84.
42 Idem, p. 89. — Identification: Eugene Mottaz, Dictionnaire historique,geo-

graphique et statistique du canton de Vaud, t. 1, Lausanne 1914 (reed. Geneve 1982)
[= DHV], p. 48.

43 J. Guntern, op. cit., p. 82 et 89; cf. supra n. 35. — J. Barnaud, op. cit.,
p. 396 et n. 2, donne une date anterieure quant au choix de Viret, citant une lettre
de ce dernier ä Farel du 9 novembre 1555; mais celle-ci ne se trouve pas dans les
archives de la Classe des pasteurs de Neuchätel, comme indique (visite du
9 septembre 1986 aux Archives d'Etat de Neuchätel). Elle n'est pas non plus
mentionnee dans Dominique Quadroni, Repertoire de la Correspondance de Guil-
laume Farel, publie dans Actes du Colloque Guillaume Farel. Neuchätel 29 septembre-
i'r octobre 1980, t. 2, Geneve-Lausanne-Neuchätel 1983, p. 81-82 (cahiers de la Revue
de theologie et de Philosophie, 9/II).

44 J. Guntern, op. cit., p. 86.
45 Idem, p. 84; Efduard] Baehler, Das Tagebuch Johann Hallers aus denJahren

ij48-1461, dans Archiv des Historischen Vereins des Kantons Bern 23, 1917, p. 271.
46 J. Guntern, op. cit., p. 83; A. Getaz, op. cit., p. 124.
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zurichois Henri Bullinger que tout avait bien marche, grace ä l'aide
de Dieu47.

De son cote, Viret avait ete convoque ä Chäteau-d'CEx pour le

5 janvier. II y monta avec son parent par alliance Hugues Turtaz,
pasteur de Morat, mais se vit oblige de regagner Lausanne ä la fin
du mois dejä, suite au deces de son fils Pierre48. II ecrivit ä Farel le
ier fevrier qu'il avait «acquis plusieurs enfants en Jesus Christ par
son ministere et qu'il en eüt engendre davantage s'il y füt demeure
plus longtemps». II mentionna egalement l'existence lä-haut de

«plusieurs bons et devots personnages» qui veneraient Farel et
souhaitaient le revoir, parmi lesquels Claude Favrod, äge de 80 ans
environ49. Ces montagnards avaient apparemment connu le refor-
mateur lors de son sejour ä Aigle et Ollon en 15 27-15 30.

Les deux amis n'y purent aller que quelques jours ä fin avril,
probablement des le 29, car ils se trouvaient ä Geneve les 27 et
28 avril 155650. Iis visiterent le Pays-d'Enhaut et le Gessenay et
furent de retour ä Lausanne le 4 mai dejä, «sains et saufs» precisa
le lendemain Viret ä Calvin51. Les fatigues du voyage (rappelons
que Farel avait 66 ans et que Viret etait de mediocre sante) furent
compensees par les satisfactions qu'ils en retirerent en voyant
l'avancement de l'evangelisation et la qualite des nouveaux pas-
teurs en poste, en particulier Beat Herdi. La Reforme leur y parut
done en bonne voie, «Dieu operant un grand miracle», comme
l'ecrivait Farel ä Haller en date du 9 mai. La «superstition» (e'est-a-
dire le catholicisme), il est vrai, n'etait pas encore eteinte52...

47 A. Getaz, op. cit., p. 124.
48 E. Baehler, loc. cit., p. 271; J. Barnaud. op. cit., p. 397; J. Guntern, op.

cit., p. 88-89. — Suivant d'autres auteurs (not. Henri Vuilleumier, Histoire de

l'Eglise reformee du Pays de Vaud sous le regime bernois, t. 1: L'äge de la Reforme,
Lausanne 1927, p. 592), M. Campiche, op. cit., p. 251, fait une confusion: Turtaz
a bien accompagne Viret lors de son premier voyage et Farel l'a fait lors de la
seconde expedition.

49 A. Getaz, op. cit., p. 124; J. Barnaud, op. cit., p. 397. — Sur l'importance
de la predication chez Viret, cf. Georges Bavaud, Le reformateur Pierre Viret,
Geneve 1986, p. 251-252.

50 Ioannis Calvini opera quae supersunt omnia, ed. Guilielmus Baum, Eduardus
Cunitz et Eduardus Reuss, vol. XVI (Corpus reformatorum XLIV), Brunswick
i877 1= Calvini opera\, col. 113 n. 9.

51 MHR, coll. Herminjard, 1553-1556, 523.
52 Calvini opera, col. 140 (lettre de Farel ä Haller, 9 mai 1556);}. Guntern, op.

cit., p. 93. Cf. H. Vuilleumier, op. cit., p. 592 et n. 5. Voir aussi sur ce voyage:
Guillaume Farel 1489-1969. Biographie nouvelle, Neuchätel-Paris 1930, p. 650-651.
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3- L'implantation de la Reforme

3.1. L,'organisation ecclesiastiqw

Ces premiers pas accomplis, Berne organisa l'Eglise de son
nouveau bailliage, en commengant par l'installation des pasteurs.

A Gessenay, le choix de Beat Herdi, predicant de Zweisimmen
qui s'etait fait apprecier de ses futures ouailles, presente le 9 janvier
1556, fut confirme le 16. Deux autres pasteurs pour Gsteig et
Lauenen devaient etre choisis en fevrier, consommant ainsi l'ecla-
tement de l'ancienne paroisse catholique53.

Au Pays-d'Enhaut, par contre, on garda dans un premier temps
les anciennes circonscriptions: le 16 janvier, Berne nommait les

nouveaux pasteurs, Clement Minod ä Chäteau-d'CEx et Louis
Jarrod ou Jaquerod ä Rougemont. Iis furent installes par le bailli
de Graffenried respectivement les 24 et 26 janvier 1556. Peu apres,
Rossiniere fut detachee de Chateau-d'CEx; son premier pasteur,
mentionne en 1559, fut Barthelemy Graves, de Caux54. Quant ä

L'Etivaz, son eglise ne fut desservie qu'ä partir de 1611 et erigee en
paroisse en 1713 seulement55.

Chaque pasteur fut pourvu d'un logement convenable et d'un
salaire en argent et regut du terrain et du bois. Selon son habitude,
Berne avait voulu retenir ä eile les benefices et autres revenus de
l'ancien culte. Au Gessenay, LL.EE. transigerent et en laisserent
aux paysans la majeure partie: par consequent, en fonction de l'or-
donnance du 16 mai 1556, ce furent les communes qui durent
assurer pour la meilleure part les frais d'entretien du culte et de ses

ministres. En revanche, ce fut radicalement different au Pays-
d'Enhaut ou ces revenus se trouvaient etre plus considerables:
Berne les conserva et ce fut le bailli qui retribua les pasteurs56. Ainsi
ä Rougemont, quand LL.EE. supprimerent les deux chapelles de

l'eglise Saint-Nicolas, elles s'en attribuerent les revenus; mais par
la suite, sur requete des chätelain, boursier et paysans qui les
avaient dotees, elles ordonnerent en echange le 6 juillet 1565 au

53 J. Guntern, op. cit., p. 85-86.
54 Idem, p. 93-94, 115 et n. 1

55 DHV 1, 1914, p. 707.
56 J. Guntern, op. cit., p. 110-116; A. Getaz, op. cit., p. 127.
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bailli non seulement de prendre en charge les reparations et couver-
tures des chapelles et du chceur de l'eglise, mais aussi de remettre
chaque annee deux muids d'orge ä la communaute pour les distri-
buer aux pauvres57: en procedant de cette maniere, elles manifes-
taient une certaine equite vis-ä-vis de la population tout en conser-
vant l'essentiel des benefices.

LL.EE. ne se preoccuperent pas seulement de l'entretien materiel

des pasteurs, elles preciserent aussi soigneusement leurs
devoirs spirituels (preches, catechismes). Pour aider les ministres,
encadrer la population et la maintenir autant que possible dans les

normes de la stricte morale evangelique, des consistoires furent
rapidement institues: ä Chäteau-d'CEx en 15 57/15 5 8, ä Gessenay en

1559, ä Rougemont et Rossiniere par la suite58. Ces tribunaux des

moeurs disparurent ä la Revolution, en 1798.
L'encadrement etait ainsi mis en place. II lui restait a faire

preuve de son efficacite.

3.2. Uopposition ä la Reforme

Si une partie de la population etait deja acquise ä la Reforme ou
l'adopta rapidement, une autre fut plus difficile ä convaincre et une
troisieme pratiqua une resistance de longue haleine. Vu l'impreci-
sion des donnees, ces trois groupes ne peuvent etre quantifies; mais
en raison meme de son attitude et des traces laissees par la repression,

c'est le troisieme qui se laisse le mieux cerner. On peut toute-
fois estimer, grace ä des informations indirectes (constructions et
agrandissements des lieux de culte, diminution de la repression),
qu'en l'espace d'une generation les principes reformes avaient ete

acceptes par la majorite.
D'une maniere generale, il semble que l'opposition ä la

Reforme ait ete plus marquee dans le Gessenay alemanique qu'au
Pays-d'Enhaut romand, mais c'est la aussi que les sources sont
peut-etre mieux conservees et qu'en tout cas l'etude en a ete le plus
poussee. Cette opposition revetit plusieurs caracteres que l'on peut
classer en quatre groupes principaux: la resistance ouverte, la
resistance passive ou larvee, l'exil et le suicide.

57 AC Rougemont, E 2 5.
58 J. Guntern, op. cit., p. 117-120.
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3.2. i. La resistance ouverte

Une population dont l'attachement ä la fbi de ses peres etait
aussi profondement ancre que celui des Hauts-Grueriens n'allait
pas accepter aisement un changement qui devait bouleverser son
mode de vie. Une bonne partie d'entre elle n'avait aucunement
l'intention de renoncer ä la messe qu'on alia alors frequenter en
terre valaisanne ou fribourgeoise depuis son abrogation, ni d'arre-
ter de se rendre en pelerinage ä Saint-Maurice, au Ranft et ä Einsiedeln,

comme elle en avait l'habitude59. II n'est pas exclu, d'ailleurs,
que l'arrivee de la Reforme ait augmente le nombre des pelerinages
par reaction aux interdictions. De telles pratiques ne pouvaient etre
tolerees, les coupables devaient etre punis.

II en resulta un incident grave ä Gessenay (et non ä Chäteau-
d'CEx, comme cela l'a ete ecrit par erreur60). En mars 1556, alors

que le bailli de Graffenried se trouvait absent du pays, la justice de

Gessenay etait reunie dans la salle du tribunal sous la presidence du
chätelain Jakob Rufi pour determiner les peines ä appliquer en
pared cas. Une quarantaine d'emeutiers forga l'entree et insulta
l'assemblee. Avertie, Berne envoya sur place une delegation dont
faisait de nouveau partie l'avoyer Jean-Francois Naeguely et qui
reussit ä retablir le calme. Elle prodigua un serieux avertissement
et interdit tout contact avec les pays catholiques, mais ne prononga
pas de sanctions pour ne pas aigrir la population61.

Un autre incident se produisit durant l'ete. Avant de se refugier
ä Fribourg, un catholique avait peint un tableau tournant Berne en
derision et ecrit sur le mur interieur de l'eglise de Gessenay:
«Betzli, du sollst wussen vor allen dingen, du werdist miich nit
zum lutrischen glouben bringen» — «Betzli [allusion ä l'ours de

Berne], tu dois savoir avant toutes choses que tu ne me convertiras
pas ä la foi lutherienne.» Le coupable presume etait un certain
Henri Hack. Apres l'avoir arrete, Fribourg le relächa, ayant appris
qu'il etait fils de son ancien arbaletrier62.

59 J. Guntern, op. cit., p. 123.
60 M. Campiche, op. cit., p. 251, en dernier lieu.
61 J. Guntern, op. cit., p. 96-99.
62 Idem, p. 99; Albert Hyrvoix, Notes sur leprieure de Rougemont ordre de Cluny

au comte de Gruyere. Additions et corrections, dans Revue de la Suisse catholique 2 5, 1894,
p. 649.
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Au printemps 1557, repondant au desir de compatriotes, Hans
Annen, de Gessenay, fit sonner l'angelus et lut des prieres catholi-
ques; convoque ä Berne, il ne fut toutefois pas puni et s'en tira avec
des remontrances. En revanche, Claude Breton, aubergiste de Rou-
gemont, fut condamne le 12 avril 1557a 50 livres d'amende pour
ses propos; en novembre, c'est Claude Haldi qui est puni de

100 livres pour des discours63. II convient toutefois de preciser que
ces «ecarts de langage» pouvaient tout aussi bien etre d'ordre
politique que religieux — s'ils n'etaient pas des deux. Toujours est-il
qu'amendes et peines de prison pleuvaient: en decembre 15 5 7, on
ne comptait pas moins de 247 recalcitrants condamnes dans le bail-
liage. C'est sans doute ce nombre considerable qui amena LL.EE.
ä assouplir quelque peu les enormes peines prononcees en les dimi-
nuant de moitie64. Et pourtant, pour vaincre l'opposition tenace
qui persistait dans le Gessenay, Berne frappait fort et alla meme
jusqu'ä la peine capitale: en 1558, le bourreau bernois Hans
Wuntschli se rendit ä Gessenay pour decapiter Nikiaus Krapfen,
dont le crime avait ete simplement qualifie de «mauvais traitement
contre Dieu et LL.EE.»65.

Pour tenter d'eviter la repression qui s'abattait sur ceux qui
s'opposaient trop ouvertement a la nouvelle foi, les recalcitrants
s'orienterent vers une forme plus larvee, la resistance passive.

3.2.2. La resistance passive

Exterieurement, les adeptes de l'ancienne religion paraissaient
s'etre soumis, mais ils n'en persistaient pas moins dans leurs
convictions intimes. Des que l'occasion s'en presentait, ils allaient
suivre la messe sur Fribourg et en Valais, se rendaient en pelerinage
ä Saint-Maurice, au Ranft, ä Einsiedeln, malgre les risques encou-
rus. La proportion de ces refractaires par rapport ä la population
totale est impossible ä etablir. Josef Guntern cite plusieurs cas de

repression pour la fin du XVF siecle, le nombre de cas diminuant

63 J. Guntern, op. cit., p. 99-100, 100 n. 3 et 102.
64 Idem, p. 102-104. II n'est pas dit s'il y avait des recidivates parmi les

247 recalcitrants.
65 Idem, p. 104-105. Un certain Bry Favre et Pierre Marmier furent aussi

executes ä cette occasion, mais pour des motifs inconnus.
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au XVIIC, mais continuant encore sporadiquement au XVIIP66.
Mentionnons ä titre d'exemple les quatre ressortissants (Frangois
Massard, Red. Basin, Claude Mossier [= Rossier?] et Jacques
Pignolet) du bailliage qui allerent assister ä la messe ä Soleure en
1588/1589 avant de partir au service mercenaire67. Le cas le plus
spectaculaire est celui de Peter Grundisch, de Gessenay, qui pro-
nonga en 15 90 un serment imprudent: «er wellte alle sin khü geben,
das die mäs noch wäre» — «il donnerait volontiers toutes ses
vaches pour que la messe existe encore». Berne estima insuffisante
l'amende de 100 livres qui lui avait ete infligee et en porta le

montant ä 1000 livres, pour lesquelles les gens de Gessenay se

porterent caution malgre la colere du souverain. Et quand Grundisch

mourut en 15 94, on trouva dans sa maison une grande
«idole» (vraisemblablement une statue) et des livres de messe que
le bailli fit brüler apres en avoir retire l'or68.

La coutume d'honorer les defunts etait fermement ancree. Pour
eviter tout ce qui pourrait etre interprete comme un retour ou une
permanence du culte des morts, Berne edicta une ordonnance le

29 aoüt 1565: pas de ceremonie funebre, un repas reserve ä la
famille69. Cette absence de service funebre durera jusqu'en 1869
dans le canton de Vaud70. Nul doute lä aussi que LL.EE. se heurte-
rent ä une forte resistance larvee, tant la tradition et la coutume
etaient seculaires et tenaces.

Le cas de la famille Bottschung est revelateur des sentiments
qui devaient exister ä cet egard. Quand leur mere mourut en 15 68,
les freres Bartlome et Christian Bottschung d'Abländschen firent
venir un pretre catholique, apparemment pour administrer l'extre-
me-onction, puis transporterent le cadavre en terre fribourgeoise
ou ils l'ensevelirent selon le rite catholique, ce qui leur valut une

66 J. Guntern, op. cit., p. 122-126. Cet etat de choses n'etait pas particulier au
Pays-d'Enhaut; on le retrouve aussi ailleurs: cf. Alfred Millioud, Le Consistoire
de Bex, i6;9-i6<}i, Bex 1914, not. p. 67-72 (1667).

67 J. Guntern, op. cit., p. 123.
68 Idem, p. 123-124; Robert Marti-Wehren, Die Mauritiuskirche %u Saanen,

Gstaad 1920, p. 26.
69 J. Guntern, op. cit., p. 126-128.
70 M. Campiche, op. cit., p. 184; cf. Yvonne Preiswerk, Le repas de la mort,

Sierre 1983, p. 273.
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amende de 500 livres, plus 10 livres pour avoir fait appel ä un
pretre71.

3.2.3. L'exil
A l'instar des protestants de Locarno qui durent quitter le

Tessin en 1555, les Hauts-Grueriens qui desiraient continuer ä

pratiquer librement le catholicisme se virent dans l'obligation de

prendre le chemin de l'exil. Haller ecrivait ä Bullinger le 15 j anvier
1556 que «les romanisants» s'en etaient alles72: sans doute enten-
dait-il par la les pretres, mais aussi les laics les plus intransigeants.
II s'etait certainement montre trop optimiste, comme l'illustrent les

exemples que nous venons de voir, mais departs il y eut vers Fri-
bourg surtout et probablement aussi vers le Valais.

Doit-on pour autant suivre les auteurs qui parlent d'une
emigration massive73? La difficulte est que nous manquons de donnees

quantitatives süffisantes. Une etude minutieuse des sources
disponibles, notamment par la comparaison des terriers precedant imme-
diatement la periode bernoise avec les series suivant aussitot74,
permettrait peut-etre d'apporter un element de reponse, mais ce
travail reste ä faire.

Pour l'instant, nous sommes done limites ä quelques remarques
generales. Pour une branche de la famille Geneyne de Chateau-
d'GEx etablie ä Grandvillars (comme nous l'avons vu), pour une
branche de la famille Cottier de Rougemont installee ä Belle-
garde75, pour d'autres cas similaires que 1'on pourrait citer, il
semble toutefois que l'on n'assiste ä aucune disparition de patrony-
mes dans la region, qui ne parait pas s'etre substantiellement videe.
En effet, une emigration en masse aurait laisse des traces, ne serait-
ce que par l'abandon des terres et des biens, entrainant par consequent

une diminution des redevances; or, il semble que ce ne soit
pas le cas. Du reste, le fait de quitter ses terres et son betail est tres

71 J. Guntern, op. cit., p. 128.
72 A. Getaz, op. cit., p. 124; R. Marti-Wehren, op. cit., p. 22. Cf. G. Bavaud,

op. cit., p. 341-342.
73 En dernier lieu, M. Campiche, op. cit., p. 252, citant Richard Paquier, Le

Pays de Vaud et la Reforme, dans Cahiers de la Renaissance vaudoise 19 3 5, n° 14, p. 21.
74 ACV, serie Fc.
75 M. Campiche, op. cit., p. 252; Alain Chesaux, Rougemont et son eglise. Neuf

cents ans d'histoire, Chäteau-d'CEx 1980, p. 14.
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dur pour le paysan qui se voit ainsi ruine — et meme un Peter
Grundisch ne l'avait pas fait, malgre son attachement ä l'ancienne
foi. En revanche, l'exil est sans doute plus facile pour un artisan,
citadin ou non (tel ce Jakob Sumi que nous avons vu se rendre ä

Berne pour ses convictions religieuses), lequel trouvera plus aise-

ment ä se reloger et a travailler ailleurs.
De plus, le Pays-d'Enhaut, qui semble avoir connu une certaine

surpopulation, a longtemps ete terre d'emigration76. Les motifs de

departs peuvent done avoir ete economiques77 ou autres, pas ne-
cessairement religieux. Ainsi, les cas de Loys Chapellay (Chapalay)
et de Pierre Platti (Platel), de Rougemont, qui epouserent deux
sceurs Due ä La Roche le 15 janvier 15 54, ne peuvent, pour cause
de date trop precoce, etre mis en relation avec l'implantation de la

Reforme, comme l'a suppose le Pere Dellion78. II convient done
d'etre prudent dans les interpretations et de conclure que, si l'arri-
vee de la Reforme provoqua plusieurs departs en exil d'irreducti-
bles dont le nombre ne peut etre precise, il ne semble pas pour
autant que l'on puisse s'exprimer en termes d'«emigration en
masse», ce que rien dans les sources contemporaines ne laisse
entendre.

3.2.4. Le suicide

En raison du changement abrupt de religion qui imposa une
modification drastique des mceurs, notamment par la suppression
de fetes, jeux et danses, et l'introduction d'un mode de vie plus
austere, certains auteurs evoquent l'epidemie de neurasthenie et de
suicides qui desola la contree ä ce moment79. La aussi, il faut bien

76 Et le sera: cf. Anne Radeff et Paul-Louis Pelet, Emigres du Pays-
d'Enhaut, i6i)-ijyo, dans Rougemont, p. 95-105. Cf. aussi Karl Zbinden, Ein
Beitrag %ur Auswanderung der Landschaft Saanen, dans Saaner Jahrbuch 6, 1984,
p. 68-100 (parvenu trop tard ä notre connaissance pour avoir pu etre consulte).

77 Comme ce fut vraisemblablement le cas du fromager Jean Michet, de

Rougemont, qui s'installa ä Samt-Gervais et fut regu bourgeois de Geneve en 1488:
Alfred Covelle, Le livre des bourgeois de l'ancienne republique de Geneve, Geneve
1897, p. 106. — Sur les homagers, cf. Anne Radeff, Aspects de I'exploitation
laitiere de Geneve et du Pays de Vaud au XVIP Steele, dans RHV 82, 1974, p. 65-76
(avec bibliographie) et Walter Bodmer, L'evolution de l'economie alpestre et du

commerce des fromages du XVI' siecle ä iSiy en Gruyere et au Pays d'Enhaut, dans
Annalesfribourgeoises 48, 1967, p. 5-162.

78 A. Dellion, op. cit., t. 7, 1891, p. 171.
79 Cf. supra n. 73; cf. H. Vuilleumier, op. cit., p. 593-594.
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constater que ce phenomene parait relever davantage de la tradition

populaire que d'un fait historique avere. En effet, aucun document

contemporain n'y fait allusion et il faut attendre pour cela le
dernier quart de XVIIP siecle. Sauf erreur, la premiere mention en
est due ä l'aristocrate bernois Charles-Victor de Bonstetten, qui fut
huit mois bailli de Gessenay en x 779, dans sa 13° lettre sur un peuple
de bergers en Suisse, ou il ecrit que «le nouveau gouvernement se

rendit odieux, le peuple tomba dans la plus grande tristesse, et
pendant quelques annees plusieurs se tuerent de leur propre
main»80. Mais ce texte de l'epoque des Lumieres, posterieur de
deux siecles aux evenements, avec tout ce qu'il comporte de sensi-
bilite «naturaliste», doit etre aborde avec une grande prudence.

II est vraisemblable que certaines personnes desesperees par le
rejet impose de la religion traditionnelle se soient laisse entralner
ä accomplir le geste fatal, sans que pour autant leur nombre ait
atteint une ampleur telle qu'on puisse le qualifier d'epidemie. Si
cela avait ete le cas (possible, puisque l'aspect occasionnellement
contagieux du suicide est bien connu), l'evenement aurait suffisam-
ment marque les esprits pour que l'on en trouve mention par
exemple dans les chroniques de Rougemont et de Chäteau-d'CEx,
lesquelles sont muettes sur ce point.

A defaut d'informations süres, il faut done renoncer a parier
d'epidemie de suicides dans le cas qui nous occupe.

3.3. La repression

Pour venir a bout des recalcitrants, Berne usa de la carotte et du
baton. Face aux diverses agitations qui se produisirent au debut de

son entree en possession, eile prefera d'abord agir en douceur en ne
punissant pas les emeutiers et en se contentant de leur prodiguer
des avertissements, sans doute sous l'influence du bailli de Graffen-
ried, ainsi que de l'avoyer Naeguely. Passe quelques mois, eile

commen^a ä sevir plus lourdement: amendes elevees, parfois tres
fortes, et peines de prison se mirent a pleuvoir. Quand, le 15 decem-
bre 1557, LL.EE. s'apergurent qu'il n'y avait dejä pas moins de

80 Charles-Victor de Bonstetten, Une contree pastorale (lettres sur un peuple
de bergers en Suisse), dans Rougemont, p. 84.
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247 personnes condamnees, elles consentirent a adoucir les peines,
abaissant les amendes de moitie81. Toutefois, leur position restait
ferme et elles n'hesiterent pas ä prononcer la peine de mort en 15 5 8,

relativement adoucie en decapitation. Les erneutes de decembre
15 5 5 et mars 15 5 6 de Gessenay, la solidarite manifestee a l'egard de
Peter Grundisch par ses compatriotes en 1590 lors de leur caution-
nement, d'autres actions encore (telle celle d'Hans Annen en 15 5 7)
montraient ä quel point la mainmise bernoise etait difficilement
acceptee par une bonne partie de la population. Meme en exteriori-
sant son irritation, Berne reussit a asseoir sa domination en faisant

preuve d'une certaine souplesse et d'une relative mansuetude, tout
en maintenant une fermete de fond. Main de fer dans un gant de
velours: son but etait atteint a la fin du XVP siecle.

II faut souligner que, si la repression permit d'assurer l'implan-
tation de la Reforme dans la region, ou tout au moins de l'aider, elle

poussa cependant les gens ä adopter un comportement exterieur
conforme sans pour autant les convaincre necessairement dans leur
for interieur. Des pratiques pluriseculaires ne pouvaient etre effa-

cees d'un trait de plume, et c'est bien pourquoi LL.EE. durent
sevir jusqu'au XVIIF siecle. Certaines traces perdurerent meme
jusqu'au XIXC siecle82.

Conclusion: adoption progressive de la Reforme

Quand Berne mit la main sur la Haute-Gruyere, les partisans de
la Reforme etaient apparemment relativement peu nombreux. Si

les predicateurs tels que Haller et Viret connurent un certain
succes, entrainant la conversion de plusieurs, il n'en demeure pas
moins que l'adhesion de la majorite qui se fit progressivement doit
avoir ete essentiellement formelle dans un premier temps et faite
sous la contrainte83. Pourtant, la construction de la chapelle de

L'Etivaz en 15 84 et l'agrandissement du temple de Chäteau-d'CEx
en 1587 paraissent prouver le ralliement de l'ensemble des parois-

81 J. Guntern, op. cit., p. 104.
82 H. Vuilleumier, op. cit., t. 2: L'orthodoxie confessionnelle, Lausanne 1928, p.

641-642.
83 Cf. A. Chesaux, op. cit., p. 15; H. Vuilleumier, op. cit., t. 1, 1927,

P- 594-595-
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siens a la profession de foi evangelique apres une generation84. Le
poids des usages et des coutumes qu'il fallut abandonner pour un
cadre de mceurs plus rigide pesa lourdement, ainsi que le bailli de
Bonstetten s'en fera plus tard l'echo85. Mais, avec le temps, le pro-
testantisme s'etablit definitivement au sein d'une population qui
d'ailleurs n'avait pas le choix, et seule une minorite de plus en plus
reduite et devenue infime continua ä penser avec nostalgie a la
periode revolue du catholicisme. Et la population s'attacha meme
a Berne au point de ne plus vouloir s'en separer en 1798!

Annexe

L'affaire du predicant de Rougemont (ijjd)
La detention pendant quelque temps du predicant de Rougemont par

Fribourg provoqua une certaine tension entre cet Etat et Berne86. C'est
probablement en septembre 1556 que ce predicateur s'etait laisse entrainer
ä proferer des paroles «grossieres et injurieuses» ä l'egard de Fribourg et
du catholicisme, et ce apparemment sur le territoire de ce canton. Cette
attitude insultante ne pouvait etre toleree; aussi, le 30 septembre, le
Conseil de Fribourg ordonna-t-il au bailli de Gruyeres de proceder ä son
arrestation, lequel le gardera 5 semaines durant dans ses geoles. Berne non
plus ne pouvait rester sans reagir: le bailli de Graffenried intervint ä son
tour aupres de son collegue fribourgeois. On lui fit repondre le 3 octobre
que l'on allait s'occuper de l'affaire. Pourtant, quand un emissaire de
Berne se presente devant le Conseil le 12 pour demander de pardonner au
predicant en assurant que defense lui serait desormais faite de parier de la
sorte, rien n'a encore ete fait. Le 14, on fait emprisonner ä Gruyeres un
jour et une nuit deux religieux qui ont bu et parle avec le predicant.

L'affaire est enfin traitee le 22 octobre. Suite ä la promesse de Berne,
on decida d'abord de remettre le predicant en liberte; le Conseil se ravisa
ensuite et ordonna de le traduire en justice — vu la gravite de ses propos
et son refus de se retracter, preferant la mort ä cela — ä moins qu'il ne
veuille finalement y consentir. Mais deux jours plus tard, craignant la
desunion et des troubles entre les deux cantons, le Conseil renonce ä punir
le predicant en esperant que Berne le fera. L'affaire se conclut le
5 novembre: Berne cedait ä Fribourg la seigneurie de Villarsel-le-Gibloux

84 Cf. Jean-Pierre Monnet, L'eglise et la paroisse de Chäteau-d'CEx. Notice
historique, Chäteau-d'CEx 1977, p. 15; H. Vuilleumier, op. cit., t. 1, 1927, p. 595.

85 C.V. de Bonstetten, loc. cit., p. 84-85.
86 A. Hyrvoix, loc. citp. 649-651; A. Getaz, op. cit., p. 125-126; J. Gun-

TERN, op. cit., p. 90-92.
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moyennant 400 ecus87 et la liberation de son ecclesiastique; de son cote,
Fribourg le relächait a. condition qu'il paie les frais de sa detention et que
Berne le punisse.

Qui etait-il? S'appuyant sur les Ephemerides de Haller, Hyrvoix
presume qu'il s'agit de Viret lui-meme, «sans doute venu sur le territoire
de Fribourg faire sa propagande calviniste»; Getaz le suit, tout en esti-
mant ce comportement «extraordinaire» de sa part. Avec raison, Guntern
estime cette hypothese erronee; mais, induit ä son tour en erreur par une
mauvaise comprehension du Manual de Fribourg, il l'identifie comme
etant Claudi Meyen (ou May): or, ce dernier n'est autre que le conseiller
bernois Glado May qui mit frequemment ses talents de diplomate au
service de son canton88 et fut precisement l'emissaire de Berne ä Fribourg
du 12 octobre89! II s'agit de toute evidence d'un troisieme personnage,
somme toute facile a identifier. Le terme de predicant etait alors l'appella-
tion courante du pasteur: bien que son nom ne soit pas mentionne au long
de l'affaire, il ne peut done s'agir que de Louis Jaquerod qui avait ete
installe quelques mois auparavant, le 26 j anvier 1556, pasteur de Rouge-
mont... Sa mesaventure ne lui coüta pas sa place puisqu'il etait toujours
en fonctions en 15 5 990, mais lui valut certainement au moins un bläme de
Berne, sans compter les desagrements de son emprisonnement.

Cet incident souligne combien, malgre leurs divergences politiques et
religieuses, Berne et Fribourg tenaient ä s'entendre et comment les deux
cantons parvenaient ä surmonter leurs dissensions par la negociation. Le
partage du comte de Gruyere l'avait deja illustre; l'affaire du predicant de
Rougemont s'inscrit dans cette ligne.

87 Charles de Challant, seigneur de Villarsel, avait reconnu en 15 ;6 la suzerai-
nete de Fribourg, mais Berne continuait a revendiquer les droits de l'eveque de
Lausanne sur le chateau de Villarsel. L'affaire du predicant de Rougemont n'y mit
du reste pas terme, puisqu'il fallut attendre jusqu'en 15 84 un arbitrage qui conclut
definitivement ä la souverainete de Fribourg, Dictionnaire historique et hiographique
de la Suisse DHBS) 7, 1933, p. 131.

88 Avoyer de Berthoud et bailli de Morges de 1536 ä 1541, Glado May, qui
mourut en 1568, fut notamment ambassadeur ä Bale en 1544, ä Strasbourg en
15 46, ä Pontarlier en r 5 54, en France en 15 57 et depute ä la diete de Baden en 1562,
DHBS 4, 1928, p. 695, art. «May» n° 7.

89 Ce que confirme la lettre de Berne ä Fribourg: ACV, B14, 13 octobre 1556.
90 DHV 2, 1921, p. 568.
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